
 1 

Interview de Michel Destot au journal Lemonde.fr  

sur la question des métropoles  

 « La métropole est à la confluence de 
tous les défis » 
 
Mercredi 05 mai 2010 11:37  

Pour répondre aux multiples défis qu’elles doivent relever, les métropoles doivent mettre les 
nouvelles technologies au service de l’attractivité  économique et de la qualité de la vie. Les 
explications de Michel Destot, maire de Grenoble et  président de l’Association des Maires des 
Grandes Villes de France (AMGVF).  

 

 

Quel rôle doivent jouer les nouvelles technologies de l’information et de la communication 
dans le nouveau paysage dessiné par la mondialisati on ? 

 
M.D. Ce rôle est essentiel, car si la mondialisation fragilise l’Etat-nation, c’est finalement dans les 
villes que se concentrent à la fois les contraintes de tous ordres, économiques, sociales ou 
écologiques, mais aussi les attentes de nos concitoyens. C’est là que l’innovation avance, notamment 
avec les pôles de compétitivité. C’est en ville aussi qu’on expérimente le vivre ensemble, les nouvelles 
politiques du vieillissement, de la petite enfance, du transport et de l’habitat. C’est encore dans la ville 
que de nombreuses questions environnementales doivent être résolues, notamment en ce qui 
concerne la consommation d’énergie et les transports. Aujourd’hui, la métropole est à la confluence 
de tous les défis du développement durable. 

 
Quelles initiatives avez-vous prises pour faire de Grenoble une ville toujours plus 
«intelligente» ?  

M.D. La chance de Grenoble fut de parier très tôt sur la recherche-développement, à la fois dans les 
nanotechnologies, maillon essentiel de l’arsenal du futur, et dans les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication.  
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Quant à la vie quotidienne des Grenoblois, elle a été très tôt irriguée par les nouvelles technologies. 
En matière de haut débit, par exemple, le réseau metronet fut dès le départ un atout important pour le 
développement économique de Grenoble. Grâce aux sites municipaux, les Grenoblois peuvent 
désormais recevoir les informations qui les intéressent en utilisant un code personnel et ainsi faciliter 
leur vie quotidienne : inscription de leurs enfants à la cantine, accès à la programmation sportives ou 
culturelles, informations sur les projets urbains, etc. Le tout, bien sûr, en temps réel.  

Nous avons également fait le choix d’être très en pointe sur l’assistance aux personnes handicapées, 
à mobilité réduite ou dépendantes. Grenoble expérimente ainsi actuellement le projet Enpatic 
(expérimentation novatrice pour personnes âgées avec les nouvelles technologies de l’information et 
de la communication) : grâce à un ordinateur équipé de logiciels simplifiés, les personnes âgées 
pourront entrer en relation avec les services susceptibles de répondre à leurs besoins d’aide à 
domicile, de soins, de repas ou de télé-assistance. Cet ordinateur permet en outre la coordination et le 
partage d’informations entre les différents professionnels qui interviennent au domicile ou en foyer 
logement.  
 
Enfin, nous utilisons les NTIC pour faire vivre au quotidien la démocratie participative, qu’il s’agisse 
des arbitrages budgétaires, d’un nouveau tracé de tram ou de l’implantation d’une résidence! 
 
En tant que maire de Grenoble mais aussi au titre d e la présidence de l’Association des maires 
des grandes villes de France, y-a-t-il des expérien ces que vous regardez particulièrement ?  
 
M.D. En dehors de Paris, nos villes sont de taille modeste comparées aux grandes mégapoles de la 
planète. Pour rester attractifs, il nous faut commencer par compenser le déficit de taille par un travail 
en réseau efficace.  

En Rhône-Alpes, le fait que Lyon et Grenoble mettent en commun leurs pôles de compétitivité, leurs 
infrastructures technologiques et aéroportuaires, constitue un « plus » considérable. Mais pour 
soigner notre attractivité, il nous faut aussi viser l’excellence du cadre de vie, car plus que les conseils 
d’administration ce sont bien souvent les cadres qui font le choix d’une implantation. Or, ils veulent un 
parcours scolaire de qualité pour leurs enfants et pensent à l’épanouissement de toute la famille sur le 
plan tant sportif que culturel ! 

La priorité pour Grenoble c’est donc de regarder attentivement les expériences étrangères qui 
réussissent cet équilibre entre la performance économique, indispensable pour attirer les entreprises 
et les cerveaux, et la maîtrise de l’urbanisme, des transports collectifs, du développement social, 
culturel et citoyen.  

L’aventure du MIT à Boston, par exemple, fut un sujet d’inspiration pour la presqu’île scientifique de 
Grenoble entre Drac et Isère, car le pôle technologique s’est parfaitement intégré à la ville. Ce projet, 
qui entre dans sa phase opérationnelle, vise à faire de ce site de 250 ha peuplé de laboratoires 
scientifiques et d’entreprises de pointe, un MIT à la française, une vitrine technologique à la hauteur 
des grands pôles de compétitivité mondiaux. Il prévoit des logements étudiants, des bureaux, des 
parcs, des équipements sportifs ainsi que toute l’infrastructure de transports nécessaire pour arrimer 
la presqu’île au centre-ville.  

De même, je regarde attentivement l’expérience de Singapour qui a réussi le mariage entre 
développement et aménagement urbain avec un réseau de transport en commun très performant.  
 
A chaque fois, il faut adapter ces expériences à notre dimension et à nos besoins tout en gardant à 
l’esprit que, pour une ville, le secret est de combiner attractivité économique et technologique et 
qualité de la vie. 
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